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amérindiennes d'une part, et que, d'autre 
part cette langue, loin de se dessécher, a 
su se réapprovisionner en inventant ce que 
l'on est convenu d'appeler les canadianis­
mes. 

Quant aux anglicismes, ils sont là, nom­
breux. Il est peut-être regrettable que ce 
manuel paraisse leur donner droit de cité 
tandis que l'Office de la langue française 
fait depuis des années un effort méritoire 

pour les endiguer. Mais le Manuel prati­
que... n'a pas de desseins normatifs; c'est 
en cela qu'il est un ouvrage linguistique. 

Notes : 

1. Practical Handbook of Canadian 
French : Manuel pratique du français cana­
dien, Sinclair Robinson et Donald Smith, 
Toronto, MacMillan 1973, 172 p. 

2. C'est nous qui ajoutons nos suggestions 
entre parenthèses. 
3. voir Victor Barbeau «Les Sources» in 
Cahiers de l'Académie Canadienne-Fran­
çaise, no 5-Linguistique, p. 19. 
4. R. = Le Robert. 
5. L. = Grand Larousse encyclopédique 
6. P.L. = Nouveau Petit Larousse. 

DAVID ROGERS. 
Queen'S University. 

envoûtante acadie 

Des textes nous viennent d 'Acadie, 
témoins de la vie cul turel le qui f leurit 
de plus en plus. Dans sa brève présen­
tat ion, Pierre-André Arcand fait état de 
la toute récente maison d 'édi t ion Les 
édit ions d'Acadie. 

C'est toute l 'aventure culturel le col ­
lective de l 'Acadie que ces textes tra­
duisent. Pour Raymond Leblanc, // 
n'est pas trop tard. Il faut «briser l' iso­
lement», «comprendre le geste des 
ancêtres renouveler l 'été». 

Acadie 
mot lancé contre la mor t 
l ieu des humi l iés 
bras musclés de révolte. 

Cette « violence de vivre » de Leblanc 
devient lyrique sous la p lume d'Hermé­
négilde Chiasson. Il faut arrêter le 
temps de la cassure, du «please, 
please, please» qui fait le « t rop bel 
amour v io lé». Du musée du souvenir, 
Eugénie Mélançon va se lever en fen­
dant la mer. 

Cette Acadie sur « l 'orb i te incertaine 
de nos planètes de chai r», Ulysse Lan­
dry la voit oscil ler «comme un ange 
encombré de ses ai les», «point de 
suspension en sol fège». Comment sor­
tir de la mort et «déformer le pays 
pour n'avoir plus à côtoyer l ' insuff i­
sance des hommes»? 

Guy Letendre, lu i , porte son nom et 
dit aussi à sa façon le présent acadien 

dans l ' impasse 
où les retours 
sont condamnés 
aux Iles des archives 
et le pays à venir 
perdu dans le broui l lard. 

Il dénonce «le cr ime des gouver­
nements contre un homme simple et 
sa manière de v ivre». 

// a éfé décidé qu 'un Acadien sa 
femme ses enfants obstruaient le 
paysage. 

André Arsenault que l 'on sent heu­
reux d'être, témoin de solei l et de vie, 
n'en reste pas moins atteint de la nos­
talgie acadienne: 

Dans les replis onduleux 
D'un pays de murmures 
Je souffre d 'un avenir. 

Et comme lui , Guy Arsenault a 
«faim de l 'Acadie» et «soif de la Paro­
le». Le jeune poète moncton ien témoi ­
gne à la fois d 'un français humi l ié et 
d 'un peuple noyé dans l'eau bénite. 
Sa poésie l i tanique pourrai t tout aussi 
bien se terminer par l'Ave Maris Stella. 

C'est toute une histoire «à sort ir 
des Archives» que chante Calixte Du­
guay. Pendant que Jean-Louis meurt 
de la mer — et il n'est pas sans rap­
peler le sort t ragique du soldat créma-
zien de Cari l lon, — le chansonnier 

garde l 'espoir 
dans cette grande pi t ié (qu ' i l a) 
des gens de (son) pays. 

Au mil ieu de ces textes remplis d 'un 
passé dynamique et tourné vers un 
avenir fondé sur l 'espoir mais vécu 
dans l 'angoisse et l 'humi l iat ion quo­
t idiennes, Raynald Robichaud se veut 
«terr ien d 'o r ig ine» ; et de le sentir si 
volontairement oubl ieux de l 'Acadie en 

fait un dou loureux poète mangé par 
l 'absence. Ce qui n'est pas le cas de 
Rino Mor in qui revit en lui l 'histoire 
de son peup le : 

J'ai la tristesse de trente nuits 
Camouflées sous des sapins blancs 
Camouflées sous des sapins blancs 
De vieillesse, 
Agenoui l lées sur l 'humus 
Aux jours des hivers 
Cassés aux spasmes du Nord. 

Il en a assez des «salutssans âmes». 
Faut-il voir dans l 'histoire féer ique 

et à la f in heureuse de Melvin Gallant 
la volonté de Ti-Jean d'Acadie de con­
jurer les forces de mort et de vaincre 
par le pouvoir de l 'amour un déf i 
gargantuesque? 

Quoi qu' i l en soit, 1713 remonte 
dans le temps comme une île f lot tante 
de la f ranci té d 'Amér ique. À la dérive, 
la barque acadienne trouve ses poètes: 
si on les sent douloureusement angois­
sés, ils s'aff irment bel lement pour une 
Acadie à redonner à l 'Amérique. L'Aca­
die fragi le et fr i leuse sur le balancier 
du temps, l 'Acadie encore incertaine 
au conf luent de la mémoire et de l ' ima­
ginaire, une Acadie l iquide et vivante 
comme une mystérieuse Atlant ide. À 
la façon de Pierre Perrault, dans un 
vieux superlat i f de Neuve France, le 
Québec s 'écr ie: 

« L'Acadie, l 'Acadie ! » 

André Gaul in. 

1. Dans Ecrits du Canada français no 38, 
pp. 53-134. 
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